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En attendant, I1ules CéIsar Mouton ne laissait
nullement prtv<îir sa future ;raId'u au îoilS
au point dle vue intelle'ctue-l. A chaèque concours,
il arrivait toujIours lbon de<rniier e't éitail tcOlii l-
mient premiewr en qu eue. I)* ,il étai t vil bel les-
lettres et il ni'avait fit de l rogrès; qu'nm deux
matières :lat géog*raphiîe et lat -''ii asti, Lte.

Parl exempnjle, en ces deoux b ranhes, il te nait
la tête de touites les classes, mêmes supern'iure,; a
la siennîe. En géographi e, il ine s'étai t pas coni-i
tenité (lu traité dle Cortailbert, pourtant tués lé-
taillé et (lue lious suivions au lycée ; il S'était
procuré, oit ne sait comnet, car elle ni'est pas enl
vente, une- copie (le la carte iiîitaîre ('et topîogra.
phliqun de lat France, qjui indique les liaieaux,
les ftrimes(ý et maisons isolées, voire même dle sini-
pIes bornes ainsi (lue tous les accidents (le ter-
raini. Cette carte, la plus comiplète qui existe,
formne à elle seule un éýnoriiie atlas (le plusieurs
centaines de feuilles ; elle est à l'échelle d'un
'1uatre-vimigt mnilliènme. Cette carte sert à l'armée
fraiaise en campag-e ou en temps (le guerre.
Muni dle ce précieux document qu'un officier lui

avi drt,(isait-il, cC qlui n'était vraisembllable,
car cela est défendîu, Mystigo connaissait la
France sur le plouce et tout ce qu'il y' avait <'iiii-
portant et <le curieux sur le sol étranger, lui était
familier. Il avait ainisi iétudiéd(e véritables iniu-
ties géographiques. telle-s que la source, la confi-
iruration et l'ieniib)uchlure de véritables ruisseaux
et jusqu'à l'existence dli petits ravins; enfin, il
poïsédait la connaissance et l'orientation des pîlus
petits sentiers qui, à travers champs ou sous bois,
conduisaient à nos frontières et miêmne au-delà.
Bref, sa cervelle était une mappemionde vivante.
En gymnastique, il était p>assé maître à tous les
instr-uments .cordes diverses, trapèzes, anneaux,
perches, échelles, poutres, barres, etc. ; il imaniait
très habilement aussi les haltères et les mils, car
nous devons dire que Mlystigo était aussi fort
que leste ; ('était, en ellet, un véritable athlète,
proportionnellement à sa petite stature : il eut
fait honneur à un cirque ; aussi, avait-il téK
choisi comme moniteur paîr le professeur (le gymi-
nasti 1 ue, un mnaréchial-logis chef ou sous-ollicier
des cuirassiers, qui le noiimmait son petit prodige.
Naturellement, avec ses dispositions physiques
au gynmnase et lat tête farcie (le gé'ogr-aphie, il
devait remporter les premiers prix <'n ces nia-
tières. C'est ce qui arrivait réguliè-renient depuis
cinq ans. Chaque année, loirs de lat distr-ibutioni
des prix, lorsqu'on annonçait géo 1graphie ou gyi.
nastique, premtier prix décernéý à l'élève.. tout
le lycée soullait alors <-nL choeur

IlJules César Mouton (lit Mystigo, on nie se
trompait pas et lat salle éclatait sous les applitu-
dissenients aussi ironiq1ues qlue sinicères des con-
discipîles (le notre lycéen gyminastico gèopîhaplîe.
Ulne année, cependant, un écla, <le rire des trois
cents et quelques élève's du lycée, accueillit Mou-
toit, lorsque pour lat cinquième fois, son lin% re-
tentit comme le héros <le géographiie et dc gymi-
nastillue. Même le pion ou miaître d'études pré-
posé à la nomination des lauréets, fut gagnrté par
ce rire lionié!rique et il <lut faire un ellort pour ne
pas éclater avec les élèves. Mais les proviseur du
lycée, monsieur Lalonde, auteur <'une taille dles
logarythines, hommne austère et équitable autant
(lue savant, se leva <le son fauteuil présidentiel et
(lit d'une voix forte ; "l silenice 1ce (lue vous
faites là, nmessieurs, ijout;t-t-il est iiconvenant
au dernier chef et indignie (le lbons camaradeus.
Pa~rce que ce leune hommie, mnmsieur Mouton, n'a
pas d'autres talents lino ceux qlue vous lui con-
naissez, s'ensuit-il qîu'il ne pourrit jasjouer son
rôle dans l'existence ; les plus miodestes connais-
sances ont leur utilité ; laissez s'avancer l'avenir,
messieurs, et alors, probablemient, reconnmaîtrez-
vous queo vos rires d'aujiou rd'huni ttaienmt in us es,
(lui sait si 1<-s pau v res talenîts, commne vuous <'sý
ajpî'lîi, de votreý conduisciple, nie li isr.i roltt
pas à sauver sont existenice et inieu\ en-ore,. à
arracher à lat imort quffl<queý lîniuire delhumt é
au profit da (lui tournent tous les talents ; qui
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sait mîême si cette hîumlhe science <le lat géoM«ra-
plii nie lui servira pas un jour, et peut-être biien-
tôt, à lat défense <le son pays. Lat géig-rapliie, rap-
pelex-v'ous-le jeunes genis, est un dles yeux de
l'histoire et lat base, de lat tactiq1 ue miilitaire . c'î'St
elle <lui at aidé aux victoires d'Alexanidre, <le
César <'t <le Napoléon ; c'est élle qui a servi à
Chiristophe Colombîh pour découvrir le nouveau-
inmonde ; c'est encore elle qui dirige le navigateur
enflin, c'est elle qui préside aux découverteâ des
hardis vnyw-g"rs et qui guide les p)ionier.9 de
la civil ilattionl Pt le iiSS ion mi re, à travers le<s
te'rres i I -<i è e l contrées sauvages. Vous
16- %,nyý-, la gégah n'est donc pas à dédhaigneîr.
[et puis, il vaut, beaucoup îmi'ux remporter uli
pîrix (le gé-ographlie ou de, siîmple gylena,*stique;- que
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de rentrer à la maison fruit sec. A bon entendeur,
salut P" Cette allocution fatidique qui dévoilait
inconsciemment un coin de l'avenir prochain car
nous en étions en Juillet soixante-neuf, glaça les
rires.

Et le pauvre Mystigo qui avait roug ie conmme
une pivinet en enutendant l'accueil ironique fait à
son nom, fut bien comîpensé de cette avanie.
[L9rsqu'it descendit de l'estrade, ses prix à la
mîain, proviseur, professeurs et maints grands
personnages (Ie- lat ville lui donnèrent une chauda
accolode. Eu,' France, en <'fret, les professeurs et
les autorités embhrassent les élèves qui ont obtenu
une récompense' au jour <le la distribution des
prix.


